
UN BON AMI DES PAUVRES

T1el était le surnom populaire d'un excellent prêtre que la
maison1 de Saint-Sulpice, à h1ontréal, a eu la douleur de perdre.

Je viens, (le lire avec le plus vif intérêt une notice sur ce
véritable apôtre, Lr's bien faite et élégamment imprimée. Je
remercie l'auteur de mne l'av'oir envoyée et surtout <le l'avoir
écrite et puiée (1).

D)ès la première année (le ima résidence It Montréal comme
suirintendant de l'instruction publique, un sulpicien, *Jeune
alors, se présenitait à mon btireau, et après les premiers coin-
1 limnts il me dlit sains façon :M. le surin endant, je viens
vous inviter à ti rer 1<' flâh'(au avec nous le Jour dles Rd*is*.

-Cette in"vitation, lui d-ede la part de votre vénérable
maison, in'honiore autant qu'elle nme surprend.

M. Picard, car c'était lui, partit d'un france éclat <le rire.

-Ce n'est pas dle la Part dle nos bons nesurmais
dle celle de mnes amis les chavvetiere de iNontréal, me dit-il ; et
alors il m'expliqua comment il avait fondé sous le voca-
ble de Saint-François-Xavier, une -société pour la mor01ali-sa-
tion et la protection des cochers, et commnent toute bonne
Seuvre ayant besoin d'être relevée et encouragée par quelque

petite fête, il y aurait le Jour dles Rois, griand souper et force
discours, aut faubourg Qué(bec.

J'accep tai et je commiis dans cette circonstance le premier
discours que 'iêfait à Monitréàl clans ina nouvelle position
et mialheureusemnent pas le dernier. C'est on effet il propos des
nombreuses allocutions qui le suivirent qu'un de mes biogra-

(1) li. Eustucec l>kuar<1 - prêtre (le 5aýtint-Siilpiec-IMentréal 188;,. 30 pp. in-ISo,
.&inécâ1 et fils.


